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Le Siècle o> , depuis plee-de deux ans, 
sonne la trempette en-*ev«ur de l« fa
meuse ligue tfeUseignemsMl du F. ' . Jean 
llacé, prend céHiiftin l'alarme A propos 
d'une ligue contrite organisée pour le dé
veloppement de renseignement chrélien 
dans le diocèse de Bennes. A notre-grande 
joie, nos anUa de Bretagne ont donné là 
un grand exemple, -fc'associaiion compte 
déjà de nombreux adhérents; l'archevêque 
de Rennes la protège, ci, chose qui fait 
fait dresser les cheveux sur la tête du 
Siècle, elle a des ramifications dans les 
conseils municipaux! Ce qui prouve qu'elle 
est parfaitement populaire. 

Pourquoi alors le Siècle s'en irrite t-il ? 
Est-ce que les catholiques d'Ile-et-Vi

laine n'ont pas le droit de se réunir, aussi 
bien quo les francs-maçons? Est-ce une la 
liberté d'une part et l'instruction dé 1 autre 
n'ont pas tout à gagner à ce mouvement 
généreux ! . 

Mais le Siècle ne veut pas de la liberté 
de ses adversaires, et partout la liberté 
catholique loi est odieuse. 

Heureusement l'opinion le juge et le 
condamne, et il sera battu sur le terrain 
de la concurrence comme sar celui du 
droit. 
- " Union). 
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CHRONIQUE LOCALE 

La Chambre consultative de Roubaix 
vient d'adresser la lettre suivante à M. le 
Ministre du commerce : 

A Se» Excellence Monsieur le Minisire 
de l'Agriculture, du Commerce et des tra
vaux publics. 

« Monsieur le jMinistre, 
» En rentrant à Roubaix, après avoir 

i eu l'honneur d'être reçu par Votre Ex-
» cellence, la Chambre consultative a 
» trouvé toute notre population dans rne 
• anxiété extrême.Tout le monda veut sa -
• voir si les sou (Iran ces de noire industrie 
> finiront avec l'échéance du traité, c'est-
» dire le 4 févrisr 1870. On demande si 
> le gouvernement a pris ou va prendre 
• des mesures vis-à-vis de l'Angleterre, 
» par la nolifificalion qui est obligatoire 
• douze mois à l'avance. 

• Ce serait un malheur public si, 
> par le fait d'un avertissement trop tardif, 
> l'industrie était exposée à voir se pro-
> longer la durée du Traite, pendant une 
• anuée de plus, alors que l'àlteniion du 
> Gouvernement a été si souvent appelée 
» sur la data précitée. 

» Vous avez bien voulu. Monsieur le 
• Ministre, nous promettre que cette 
• question serait examinée en Conseil des 
» Ministres dès le lendemain, samedi, et 
» nous avons la confiance qu'elle a été 
» ou qu'elle sera résolue dans un sens fa-
• vorabie aux immenses intérêts du trs-
• vail national. 

* Veuillez agréer, M. le Minisire, l'ex-
a pression de mes sentimeuta distingués. 

» Au nom de la Chambre consultative, 
> Le Président, 

t A. DELFOSSE. • 

Les assise* du Mord s'onvriront à 
Douai le 15 février. Dans la liste des 
membres du jury, noua trouvons les noms 
suivants : 
MM. Désiré-Louis Delbecq. rentier à Rou

baix; 
Ddzio-Moite, fabricant a Roubaix ; 
Pierre Masqueher, adjoint à Fiers ; 
Philippe Desmazières , rentier à 

Chéreng ; 
Louis-Désiré Delahousse, taillandier, 

à Honcq; 
Ignace Lambin, fabricant à Comines. 

Le gouvernement français vient de 
décider que les citoyens de l'Union Amé
ricaine seront désormais admis à péné
trer, circuler et séjourner en France sur 
la simple déclaration de leur nationalité 
et sans être assujettis à l'obligation du 
passeport. 

..Nos nationaux peuvent également se 
rendre aux Etats-Unis sans passeport ; 
toutefois ils sont invités, dans leur propre 
intérêt, et afin d'empêcher que les agents 
chargés de la police de nos ports puissent 
commettre des méprises regrettables, à 
se munir d'une pièce quelconque, justifi
cative de. leur identité, qui leur permet
trait d'ailleurs de réclamer, s'ils le ju
geaient convenable, le concours et l'appu 
de nos agents diplomatiques ou consulaires 
à l'étranger. 

Le dommage causé par le vent au palais 
de l'Exposition est déjà presque réparé et 
les travaux vont se poursuivre avec une 
nouvelle activité, afin qu'il n'y ait pas un 
jour de retard. 

La perte pour l'entrepreneur est insigni
fiante : elle s'élève à 250 fr. 

Il n'est pas étonnant qu'une simple 
charpente qui venait d'être posée, et à 
peine fixée, n'ait pu résister à la tempête 
qui régne depuis quelques jours. 

Les membres de la Chambre consulta
tive de Roubaix ont remis vendredi à 
M. Jules Brame, député, la délibération 
suivante : 

La Chambre consultative des .Art* et Ma
nufacture de Roubaix : 

Considérant que M. Jules Brame, en sa 
double qualité de député et de conseiller 
général, est l'un dos promoteurs do che
min projeté, entre Roubaix. et Somun, 
qui vient de faire l'objet d'un vote fa
vorable du Conseil général du Nord ; 

Considérant que les efforts persévérants 
de M. Jules Drame ont puissamment con
tribué à ce résultat ; que la réalisation de 
ce projet sera un grand bienfait pour notre 
cité. 

Délibère ; 
Des remerciements chaleureux seront 

adressés A M. Jules Brame, au nom du 
commerce et de l'industrie de Roubaix. 

La Chambre consultative le remercie 
en outre pour les démarchcsqu'il ne cebse 
défaire en faveur du travail national; «Ile 
appelle son attention sur la date prochaine 
de l'expiration du traite de commerce, qui 
a causé a. l'industrie roubaisienne un im
mense préjudice et sur la nécessité que 
des tarifs suffisamment protecteurs soient 
substitués à ce traité. Enfin, la Chambre 
consultative prie M. Brame d'insister 
avec une nouvelle énergie, ,près du' Gou
vernement, ̂ pour que notre grande indus
trie sorte de l'état de marasme dans le
quel elle vit depuis plusieurs années. 

Et décide qu'une délégation de la 
Chambre se rendra auprès de lai, pour 
lui transmettre l'expression de ces remer
ciements et de la confiance.qu'elle a-en lui 
pot"- défendre les intérêts si compromis 
de la fabrique de Roubaix. 

Pour copie conforme, 

Le Président, : 

A. DELFOSSE. 
Roubaix, la 28 janvier 1869. 

Nous apprenons que les filateurs de 
coton de Lille ont reçu hier une dépê
che iU-U. Je tnitmtre du commerce leur 
annonçant que l'Empereur les recevrai! 
en audience particulière aujourd'hui 
mardi à woze heures. 

L'article suivant nous est communiqué: 
Le concert donné le dimanche 24 jan

vier par la Société de la Grande Harmonie 
a obtenu on légitime succès. Le public 
était très nombreux comme d'habitude et 
il a donné des marques non-équhoques 
du plaisir qu'il éprouvait. Les éléments 
qu'on avait su réunir étaient à l'avance, 
une garantis du succès. Il suffirait de ci
ter M. Barrez, dont le talent sur le haut
bois est entouré de tant de charme qu'il 
est recherché partout et que nous devons 
nous féliciter d'avoir pu le fixer dans 
notre ville ; M. Louis Knoor qui le premier 
nous a fait connaître le parti qu'on pou
vait tirer de cet instrument tout moderne 
qu'on appelle saxophone et qui, dans le 
principe, ne paraissait utile que pour 
l'accompagnement; mais, sous les doigts 
de M. Louis Knoor, il prend un caractère 
d'une douceur incomparable et se prête a 
la fois aux mélodie» les plus suaves et aux 
traits les plus difficiles. Nous avons en
tendu pour la première fois, un flûtiste qui 
habile Douai, M. Ju'es Parent. Use pré

sente modestement comme amateur ; mais 
il peut être classé aux premiers rangs 
parmi les artistes pour la pureté des sons 
et l'agilité des doigts. "La Tarentelle qu'il 
a jouée d'abord a étonné le public qui ne 
comprenait pas comment on pouvait faire 
tant de notes en si peu de minutes. Puis 
dans son second morceau, intitulé le Tré
molo, il a charmé tout l'auditoire par la 
perfection de son jeu et l'éblouissement 
que cause l'espèce de feu d'artifice qui le 
termine. 

Pour la partie vocale ou nous a offert 
Madame Varzo, cantatrice de la bonne 
école, qui, sans avoir une grande voix, sait 
chanter avec goût et méthode. C'est assez 
dire qu'elle réussit beaucoup mieux dans 
la musique rossinienne que dans les cas
cades écrites pour Madame Cabel. —M. 
Maréchal, fort ténor, est doué d'un bel 
organe et en lire un très bon parti. 11 a 
reçu d'unanimes app'audissemenls. — 
Quant à M. Brassart, le joyeux interprète 
des chansonnette les plus divertissantes, 
il est partout accueilli avec enthousiasme 
comme le type accompli du vrai comique 
exempt da ces charges triviales que se per
mettent trop souvent de vulgaires imita
teurs. 

Il n'est pas besoin de louer l'exécution 
des. deux morceaux d'harmonie. La répu
tation delà musique de Roubaix,est assise 
sur des bases solides et il suffit de dire 
que, dans cetto circonstance, elle n'y a 
pas dérogé. On u remarqué surtout la 
seconde ouverture, composée par M. Victor 
Deiannoy, la digne chef de cette excellente 
musique, morceau qui a valu à son auteur 
un premier prix de composition au Con
servatoire de Paris. 

Il y a quelques jours, deux soldats du 
G9e, détachés à Roubaix, arrêtaient nui
tamment un ouvrier sur un chemin 
écarté, le long du canal, le renversaient 
et lui volaient son porte-monnaie. Sur 
la plainte de l'ouvrier, les militaires 
détachés à Roubaix ont été réunis, di
manche matin, en présence d'un des fonc
tionnaires attachés aux conseils de guerre, 
et l'ouvrier a parfaitement reconnu ses 
agresseurs, qui ont été aussitôt arrêtés. 

Une véritable expédition a.eu lieu der
nièrement à Rumes, par des gendarmes 
de la brigade de Tournai, à l'effet de 
s'emparer d'an des frères Deiannoy, ré
cemment échappés delà prison de Lille. 
On savait que cet homme, la terreur des 
douaniers belges et français, et recherché 
également sur. les deux territoires, devait 
passer la nuit dans une maison située sur 
le territoire de Rumes. 

A quatre heures du matin, quatre gen
darmes, conduits par le roaréchal-des-
logis Dorstal,d'un courage à toute épreuve 
partirent a cheval de Tournai et allèrent 
se joindre à la brigade de Rumes. Ces 
huit hommes déterminés cenèrent aussi
tôt la maison qui leur avait été indiquée 
et qui est ce'le d'un nommé Brabant, 
exerçant la profession de maçon, mais 
qui, pendant la morte saison, la remplace 
par celle de fraudeur. -

Les sommations étaient faites, et de 
l'intérieur de la maison, on y avait répondu 
par un refus formel de laisser pénétrer, 
lorsque tout à coup une porte s'ouvre pour 
livrer passage à un énorme chien qui 
s'élance sur les gendarmes en poussant 
des hurlements terribles. L'un des hom
mes de la brigade de Tournai tire sur le 
molosse et lui casse une patte. L'animal 
furieux veut encore se défendre, mais il 
est abattu d'un coup de carabine par un 
autre gendarme. 

Profitant de l'émoi causé par cet inci
dent, Deiannoy, qui avait tout préparé, 
s'élance par le toit, saute et gagne les 
champs avec cette rap'dité que les jour
naux français ont maintes fois constatée, 
lorsqu'il prétendait qu'il eût suivi un che
val dans les terres labourées. Plusieurs 
des gendarmes se mirent à sa poursuite, 
mais l'avance qu'en quelques minutes 
Deiannoy avait gagnée sur eux leur prou
va l'inutilité d'une longue course. 

Brabant ayant opposé quelque résis
tance aux gendarmes fut alors arrêté sous 
prévention de rébellion envers la force pu
blique et coudait à la maison d'arrêt de 
Tournai. U déclara aussitôt qu'étant frau
deur lui-même, il lui était impossible de 
laisser prendre Deiannoy pendant qu'il 
était sous son toit. Il y a, parait-il, dans 
cette classe d'hommes, des conditions dont 
on ne peut se départir,et chose remarqua
ble, les fraudeurs tiennent toujours leurs 
promesses. 

SOCIÉTÉ D E S BAINS <k LAVOIRS PUBLICS 

D E ROUBAIX. 

Numéros des Actions sortis au tirage 
du fer Février 1860. 

523 
597 
692 

79 
528 
181 

413 
258 
495 
220 
526 
511 

490 
367 
96 

635 
357-
628 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX 
Bulletin de la séance du 3/ janvier 1860. 

Sommes versées par lo i déposants, dont 
40 nouveaux 26,182 > 

50 demandes en rembours. 9,973 41 
Les opérations du mois de février 

font suivies par MM. Lepoutre-Parent 
et Dubamel-Lefebvre, directeurs. 

Cours p u b l i c d e p h y s i q u e . 

Mercredi 3 février, à 8 heures 1\A du soir. 

Réflexion de la lumière : lois de la 
réflexion. Réflexion diffuse. _ 

Miroirs plans. Foyer et champ du 
miroir. Images vues dans les miroirs 
plans. Miroir magique ; polémoscope ; lu
nette magique; espion. Historique des 
miroirs. 

Recette : Encre sympathique. 

Pour toute la chronique locale : J. REBQLX. 

FAITS DIVERS 
Le Courrier dn Elals-Uuis pnblie ce 

qui suit : 

L A N D E B f A U N ' E S T TAS CONTENT I 

Sire, on dit que ta Majesté 
Depuis que sa moustache est grise, 
—{Cette moustache qu'elle frise 
D'un doigt calme mais entêté ; — 
On dit que craignant la férule 
Le grand vizir d'un tyranneau, 
Ta Majesté cale et recule I 
— Et ça va mal dans Landernau | 

Sire, on dit que ta Majesté, 
Tout en fumant sa cigarette, 
S'habitue à courber la tète. 
— Télé basse, front insulté ! 
On dit que la France est moins fiere, 
Que Bismarck, au lieu d'Haguenau, 
Rêve Pantin pour sa frontière I 
— Et ça va mal dans Landernau I 

Sire,, on dit que ta Majesté 
Se trompe d'aire pour l'empire 
Et que la barre du navire 
Est mise du mauvais côté I 
Et que couvé par l'espérance, 
L'œuf d'aigle éclot en étourneau ! 
— On dit qu'on fait peur à la France 
— Et ça va mal dans Landernau t ! 

Sire, on dit que Ta Majesté 
Ne croit pas aujourd'hui qu'il faille 
Lâcher ce cheval de bataille 
Qu'un autre empereur a monté I 
On dit que le nouveau préfère 
Au fier cheval l'humble tonneau 

0 D'un roi d'Yvelot militaire I 
— Et ça va mal dans Landernau I 

Sire, il est faux notre refrain t 
Il souhaite, celui qui chante, 
A ta Majesté triomphante 
Le baptême sacré du Rhin t 
Qoe ton soir vaille ton aurore, 
Que Pantin soutienne Haguenau ! 
Et que la poudre parle encore I 
Et ça f'ra bien dans Landernau 1 

VILLES DE ROUBAIX ET Bfi TOURCOING 
E M P R U N T S E 1 8 6 0 . 

17* TIRAGE. — 1 e r FÉVRIER 1869. 

Liste, par ordre de sortie, des numéros d'obligations créées en vertu de / $ loi 
du 6 juillet 1860, et remboursables, par suite du tirage au sort 

i du 1*r février 1869. 

Ordr. 

de 

•ortie. 

Numéros 

sorti». 

Sommes 

i 

recevoir. 

1 
t 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 

15,717 
16,743 
29,125 
48,0*2 
54,222 
41,136 
22,941 
43,451 
5,416 
46,374 
17,85.8 
39,079 
49,764 
1,778 

29,901 
22,569 
16,001 
55.717 
33,702 
59,782 
17,922 
41,849 
6,097 
30,064 
6,544 
49,927 
14,214 
38,664 
28,968 
41,477 
2,756 

37,244 
6,430 

47,534 
36,892 
11,169 
52,109 

5,705 
52,118 
51,688 
37,711 
20,694 
37,971 
53,212 
35,762 

8,305 
48,074 
22,261 
40,247 
47,007 
47,262 
55,261 
43,482 

25,000 
5,000 

'1,000 
1.000 
1^000 
1,000 

500 
500 
500 
500 
600 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

Ordre 

de 

sorile. 

H, 
55 
50 
57 
58 
59 
00 
01 
02 
03 

Numéros 

sorti». 

Sommes 

i 

recevoir. 

60 
07 
08 
09 
70 
71 
72 
73 
74 
75*| 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
80 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 
95 
90 
97 
98 
99 
100 
101 
102 
103 
104 
105 
106 

40,183 
59,149 
48,479 
16,322 
54,960 
22,558 
58,961 
50,200 
14,388 
68,536 
15,342 
54,458 
19,627 
29,930 
15,524 
10,281 
20,178 
29,127 
27,056 
57.140 
40,859 
11,818 
39,557 
36,358 
59,481 
57,452-
56,810 
22,195 
32,182 
57,203 
50,228 
53,005 
38,122 
38,985 
27,256 
34,174 
31,804 
12,431 
13,019 
3.641 
21,372 
30,849 
57,198 
20,882 
16,333 
38,100 
25,287 
48,345 
4,842 
49,086 
8,476 
21,262 
10,409 

50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
Î50 
50 
50 
50 
50 
50 

^50 
59 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

Ordre 

de 
•ortie. 

Numéros 

sortis. 

Sommes 

à 

recevoir. 

Roubaix-Tourcoing, le i- février 1869. 
Certifié conforme au procès 

Le Maire dé Tourcoing; 
ROUSSEL-DEFONTAINE. 

107 
108 
109 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 
123 
124 
125 
128 
127 
128 
129 
130 
131 
132 
133 
134 
135 
136 
137 
138 
139 
149 
141 
142 
143 
144 
145 
146 
147 
148 
149 
150 
151 
152 
153 

154 
155 
156 
157 
•58 
159 

1,433 
38,690 
27,458 
49,168 
21,755 
6,554 
4,343 
4,870 

24,727 
50,535 
54,419 
4,983 

22,691 
49.760 
12,466 
33,994 

3,603 
-6,972 
15,731 
36.711 
5,030 

55,513 
34,740 
4,285 

14,484 
47,847 

4,827 
52,301 
49,667 

4,074 
46,893 
49,251 
16,474 
37,095 
28,210 
22,670 
38,327 

3,813 
6,248 
16,289 
25,940 
26,759 
19,023 
13,222 
2,900 

22,268 
43,610 
46.824 
4,310 

33,633 
43,520 
51,735 
6,906 

50 
50 
50 
50 

.30 
IQ 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
30 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

Ordre 
de 

serti*. sortis. 

160 
161 
162 
163 
164 
165 
166 
167 
168 
169 
170 
171 
1?2 
173 
174 
175 
176 
177 
178 
179 
180 
181 
182 
183 
184 
185 
186 
187 
188 
189 
19'J 
191 
192 
193 
194 
195 
196 
197 
198 
199 
200 
201 
202 
203 
204 
205 
206 
207 
208 
209 
210 
211 

58,749 
1,919 
4,395 

44,929 
57,255 
4,100 
21,345 
1,040 
6,735 
10.713 
8,111 
30,969 
6,918 
36,194 
8,723. 
4,123 
13,757 
52,836 
14,399 
29,934 
37.251 
10,992 
13,060 
7,945 

58,820 
8,OQ2 

29,958 
31,189 

6,663 
34,686 
52.660 
55,664 
28,469 
42,442 

6,869 
1,669 

49,767 
41,614 

6,130 
23,746 
20,477 
49,752 
34,913 
20,617 

6,552 
50,652 
48,043 
58,849 
13,741 
6,817 

43,354 
59,585 

50 
50 
50 
56 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
5 0 
50 
50 
50 
50 
50 
5 0 ^ 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
60 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

•verbal du tirage de ce jour. 
Le Maire de Roubaix, 

CONSTANTIN DESCAT. 

— La lettre suivante a été adressée an 
Journal officiel : 

Monsieur, 
Lerapporl de M. le contre-amiral Dupré 

gouverneur de la Réunion, ne m'est arrivé 
que bien tard. Malade, brisé par des émo-
motions aussi violeates.j'étais allé dans ma 
famille au fond do la Savoie, goûter un peu 
de repos. C'est la raison pour laquelle je 
n'ai pas répondu immédiatement aux allé-
sations contenues dans ce rapport. 

Il est regrettable que M. le conire-ami-
ral Dupré, si inattaquable, se soit fait l'é
cho de bruits et de rumeurs qu'il a cherché 
à aggraver encore. La calomnie est une ar
me terrible, mais il y a des tribunaux* j'ai 
le temps d'agii. Je déclare donc protester 
contre le rapport officiel du gouvernement 
de la Réunion, en me reservant d'employer 
tels moyens qui me paraîtront convenable 
pour en détruire l'effet, quant à ma person
ne. 
Je déclare en outre que jen'ai jamais reçu, 

à la Réunion, d'autres hospitalité que celle 
qui m'a été offerte, en témoinage d'éclatant 
le sympathie par la famille Je Villele dix 
jours avant mon départ de la colonie. 

L'opinion publique, à la Réunion, m'a ju
gé, et quand il le faudra je publierai les 
lettres qui m'ont été adressées du 1" au 
18 décembre 1868, vingt jours après les 
premières manifestations de l'émeute. 
En attendant, monsieur, je vous invite, et 

au besoin vous requiers, de publier cette 
lettre dans votre plus prochain numéro. 

j'ai l'honneur d'être, eic. 
CHARLES BUET, 

Ex-rédacteur en chef de la Malle 
— Voii:i les tristes révélations que nous 

trouvons, au sujet des prisonniers de 
guerre français, dans un journal de Lon
dres, le Morning Herald du 26 janvier : 

t Pendant les guerres du commence
ment de ce siècle entre l'Angleterre et la 
France, les prisonniers français étaient 
détenus sur des pontons dans le port de 
Cbatam. Quand ils venaient à mourir, on 
les enterraient sur les bords de la Med-
way, en un endroit qu'on nomme encore 
Prisoner's Baok (la Berge des prisonniers) 
C'est à 2,000 environ qu'on fixa le nom
bre de ceux qui sont morts sur ces pon
tons. Comme le fleuve grandit progressive
ment son lit,et que d'ailleurs les inonda
tions presques continuelles en détrempent 
les rives, déjà une partie du Prisoner's 
fiauk a disparu,et un grand nombre de ca
davres ont été déterrés. 

i Le rôle du Prisoner's Bank appartient à 
la Compagnie du Gaz de Rocher ter a 
Chatam, et l'attention du secrétaire d'Etat 
ayant et j appelée eur ces faits, la semai

ne dernière une lettre a été adressée au 
Home-Office à la Compagnie du Gaz, pour 
hii demander d'autoriser l'exhumation 
de ces dépouilles mortelles qu'on se pro
pose de transporter ailleurs. L'autorisation 
a clé accordée, et dans ce moment, on fait 
des préparatifs pour donner une sépulture 
convenable aux prisonniers français oui 
vont être exhumés.» ' 

Ce ne sera pas en vain nous l'espérons 
qoe nous aurons appelé l'attention du 
du pays et du gouvernement sur un fait 
qui nous touche de si près. La France a 
trop aouci de sa dignité ponr ne pas élever 
bientôt, sur les bords de la Medway, un 
monument commémoratif, humble mais 
éloquent témoin de ses regrets. 

L'Angleterre elle même nous y invite 
en signalant les faits douloureux que nous 
venons de reproduire, et nous pouvons 
être sûrs que nos voisins et alliés n'Outre-
Manche accueilleront avec un noble em
pressement taules les propositions que 
nous leurs feront en vue de l'accomplis
sement de ce devoir patriotique. 
- Alex. Bonueau. (Opinion NaUsmmle). 

— Nous lisons dans le discours do M 
Troplong, président du Sénat : t?» ' 

v« Nous commençons la dernière setsion 
dune législature mémorable par des lois 
d'un haut intérêt et par une trempe plus 
libérale des ressorts de nos institutions.» 

Une législature gai est mémorable peu-
une trempe plus libérale des ressorts fil 

Le Charirari aime à croire que ' les 
sentiments de M. Troplong soal plus fran
çais que son langage. 

—On sait que le discours que proaoaea 
l'Empereur à l'ouverture de cette session 
commençait par les paroles suivantes : • 

< Le discours que je vous adresse tous 
les a n s . . . a 

Au lieu de cela, l'agence Stepuani, oui 
transmettait ce discours en Italie, déna
tura ainsi la première phrase de l'Eewe-
reur : "" 

> Le difcours que que f envoie A tous 
mes omis. » 

Et cela fut traduit textuellement. 
—M. Edouard André, député du Gard, 

qu'il est question de marier à la seconde 
fille du ministre d'Etat, est un des plus 

i'eunes et des plus riches propriétaire* de 
tance. On évalue sa fortune à un million 

de francs de renies environ. Mlle Roober 
apporterait en dot 500,000 fr., en dessers 
du trousseau qui, dit-on, vaudra aatant. 

(JVesst.j 


